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La recherche d'un inoculum rrécanisable et conservable à température 
ambiante est à entreprendre. 

Le désherbage chimique au semis et en cours de végétation est à rnettre au 
point très rapidement et d'une façon sérieuse, en tenant canpte de 

l'évolution de la flore et des rotations culturales possible, 
de manque de point d'eau, recherche de traitement en Ultra 
L'utilisation de l'avion est à envisager avec une nouvelle 
mise en place des cultures par blocs de 50 à 100 ha/jours. 

et, du fait 
Bas · Volurœ. 

stratégie de 

La lutte contre les insectes est impérative. Bien qu 'actuellement les 
pyréthrinoÏdes de synthèse, seules ou associées, donnent satisfaction, 
l 'évolution de l 'entorrDfaune doit être poursuivie attentivement,surtout que 
la culture du cotonnier est actuellement en cours de vulgarisation dans le 
t-byen-Ouest chez les paysans (MAMISOA a cultivé ("pour voir" 4 ha de coton 
en 1982/83). Du fait de l'effet attractif du soja et du cotonnier , le 
parasitisme des autres cultures pratiquées dans la région : riz eluvial , 
maïs, haricot, manioc, pois de terre • • •  doit aussi être suivi de tres près. 

Si les résultats obtenus en riz pluvial sont elus qu 'honorables, 
effort doit être mis sur la création de maïs a bon potentiel de 
et sur la multiplication des semences. 

un gros 
rendement 

Les rneilleurs assolements restent à définir le risque pour la culture du 
soja revenant sur lui-rœrœ est à Madagascar celui de l'augmentation des 
nématodes . Des Heterodera ont été identifiés sur les Hauts-Plateaux a 
Ambohimandroso en 1981/82 ; les rrélodogynes sont présents et beaucoup de 
variétés résistent à ce dernier nématode, voire ne s'infectent pas. 

Pour le matériel agricole, il serait souhaitable que MAMISOA puisse tester 
le plus rapidement possible des charrues à disques crénelés et des 
appareils à dent du t� "Chisel" et _ ég�ernent� pour 1� récolte, des 
rroissonneuses-batteuses a batteur longitudinal nu.eux adapte à la récolte 
des grosses graines fragiles, ce qui ne les empêche pas de battre du riz 
pluvial. 

MAMISOA m::xlifie d 'elle-rnênE ses techniques d'arrénagernent dans le t-byen­
Ouest pour l'adapter à la culture rrécanisée. La stabilisation des talus 
dans les zones à pente élevée, où ils sont obligatoires, devrait être 
réalisée avec des espèces autres que le Pennisetum, le vétyver, la 
citronnelle, l'andropogon, etc • • •  ? 

Il est souhaitable que le financement de la ferme semencière soit mis en 
place le plus rapidement possible. Un point de multiplication de semences 
en contre-saison avec irrigation est nécessaire pour aller plus vite dans 
la propagation de nouvelles variétés ou espèces (soja, maïs, nouvelles 
plantes de stabilisation des talus , etc • • • ) .  
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LE SOJA CHEZ LES AGRICULTEURS ELEVEURS 

Pour pallier le manque de tourteaux, des agriculteurs-éleveurs se rrettent à 
cultiver du soja dès 1979. Déjà, en 1970, l'opération soja du GOPR avait 
:eour finalité le développement de l'élevage porcin. Malgré l'échec encouru 
a cette époque, la culture du soja et son intérêt pour l'alimentation 
animale n'avaient pas été oubliés. 

Le principal but recherché est d'abord la production de grain, qui, après 
cuisson, est rœlangé à du maïs, à du manioc ou à des sons pour être donné 
aux animaux. 

Chez les ruminants, le simple soja bouilli est accepté sans problèrre. 
rrerre, les résidus de récolte (fanes et gousses) peuvent être donnés 
volonté (d'après E. 'ICHAKERIAN, IRAT, 1979/80 : 1 kg de résidus = 0,31 
au sénégal) . Ainsi, un éleveur producteur laitier a pu réaugnenter 
production de lait de ses vaches sans tourteaux. 

De 
a 

UF 
la 

Pour les porcs, on assiste à un arrêt de croissance. Des éleveurs ont 
trouvé des parades : 

la simple· torréfaction du grain de soja, éconanique en énergie 

- l'adjonction de crevettes séchées, préalablenent trempées dans de l'eau 
pendant un jour, perrret une excellence appétence . 

Ainsi, l'arrêt de croissance n'est plus 
rrontrer que c'est l'appétence du soja 
croissance et non pas une mauvaise 
trypsiques (1) . 

perçu. Ces deux rœthodes semblent 
bouilli qui entraîne l'arrêt de 
élimination des facteurs anti-

Une autre utilisation du soja a ete expérimentée avec succès par 
l'agriculteur-éleveur où étaient installés des essais il s'agit du 
remplacement du lait maternel par celui de soja chez les veaux . La 
substitution doit être effectuée le plus tôt possible. L'intérêt econanique 
pour l'exploitant est évident : un litre de lait de soja revient à 30 FM:; 

environ, celui de vache est acheté au producteur à 200 FM:; (mai 1983). 

A la demande d'un exploitant qui fait de 
d'Antsirabé (1500 m d'altitude) , des essais 
l'obtention de grain ou de fourrage (préfané ou 
place en 1981/82 et 1982/83. Il est à noter 
Stylosanthes gèle et que le soja, pris en temps 

. . -
l'ensilage de mais pres 

variétaux de soja pour 
à ensiler) ont été mis en 

qu'à cette altitude le 
que fourrage, est capable 

( 1) Il est à noter que chez les humains, lors des nombreuses tentatives de 
vulgarisation du lait de soja (non aranatisé ou aranatisé au chocolat 
produit mis en boîte près d'Antananarivo et abandonné par mévente survenant 
�près trois semaines de bon écoulernent) , on assiste à un refus par 
ecoeurernent qui arrive assez vite. Selon des membres de congrégations 
religieuses , il est possible de diminuer fortement l'arrière-goût de 
haricot et le phénomène de refus si, lors de la fabrication du lait, on 
rernplace l'eau de trempage par de l ' eau propre avant la cuisson . Ceci est à 
confinner. 
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donner des rendements identiques ( aussi bien en vert qu ' en sec ) . La valeur 
de l ' ensilage maïs-soja n ' est pas connue . Le soj a nrefané est très bien 
apprêté. 

D ' après ces deux essais , il semble que les soj as devant avoir une vocation 
fourragère sont des variétés productives à fort feuillage ( feuillage : 30 % 
- grains stades pâteux plus de 50 % ) . Les variétés à floraison non 
définies , au feuillciqe volubile , versable , ne s ' avèrent pas intéressantes 
dans cette écoloqie . 

Il est imoortant de rapporter que l ' élevage après la riziculture est la 
iocomotive de l ' agriculture sur les plateaux malgaches . Montrer aux petit3 
naysans que les résidus de récolte apportent en plus de grain un aliment de 
valeur pour le bétail , peut aider au développement de cette �ulture . 

Ces agriculteurs-éleveurs qui , mis à part la charn1 � et des offsets , ne 
possèdent pas d ' autre matériel tracté ni de ré _olte , ont fait ressortir un 
certain nombre de problèmes : 

- le semis manuel sur plus de 10  ha est difficile ; 

- le désherbage au pulvérisateur à dos , équipé de buses 
beaucoup de temps ( ap]X)rt et remplissage d ' eau ) ; le 
Oxadiazon ou Ronstar , a été relativement efficace 
phyt,�oxique à la dose utilisée , semble provoquer une 
croissance du soj a ; 

- les désherbages complémentaires n ' ont pas été réalisés 

miroirs , demande 
produit utilisé ,  
et , sans être 

diminution de la 

- les traitements insecticides nosent les mêmes problèmes que les 
traitements herbicides . De olus , �  dès un certain développement de la 
culture , il n ' est oas aisé de penetrer dans celle-ci . Certains 
cultivateurs , ne oouvant oas trouver de pyréthrinoÏdes de synthèse ont 
utilisés o ' autres insecticides ; certains s ' avèrent phytotoxigues sur soj a ;  

- les problèrres majeurs apparaissent à l a  récolte . L ' arrachage des plants 
blessent les mains et il a fallu fabriquer des sortes de gants dans des 
chambres à air . Le séchage au champ n ' est pas possible : l ' alternance rosée 
ou brouillard - forte insolation des zones d ' altitude provoquent des 
dP.hiscences des 9erminations . Le battage au fléau est long. Il faudrait 
mécaniser la récolte ? !  

L ' avenir de cette culture chez cette catégorie d ' exploitants agricoles est­
elle conjoncturelle : bientôt l ' huilerie fournira des tourteaux . Il est 
difficile de répondre : prix des tourteaux rendu à l ' exPloitation ? prix de 
revient du soj a dans ce système extensif-intensif - manuel ? prix de 
l ' énergie pour transformer le grain en un produit utilisable ; le bois de 
chauffe se raréfie et son prix augmente ! 

L ' état actuel des routes et l ' approvisionnement en intrants 
peut inciter au développement de la culture du soj a pour ces 
afin d ' être autonomes . 

par MAMISOA 
agriculteurs 

Le soj a ,  plante fourragère , peut avoir un avenir. Actuellement , les 
pâturages des plateaux sont graminéens et ne comportent pas de 
légumineuses .  Il n ' est pas nécessaire de démontrer aux éleveurs l ' incidence 
de l ' alimentation protéinique sur le rendement d ' un élevage. 
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LE SOJA CHEZ LES PETITS PAYSANS 

Peu de renseignerrents existent sur cette culture qui est pratiquée par un 
certain nombre d'entre eux. Elle ressemble fort à celle du haricot grain 
avec laquelle elle risque d'entrer en concurrence. 

Les renderrents de haricot sec sont de l'ordre de 800 kg/ha sans intrants. 
Le prix de vente est de 200 FM; le kg. Le soja devra être traité et il est 
proposé de l'acheter à 120 Fr-C (en 1983). C'est un handicap. 

En conditions 
longtemps la 
sanitaire) : 

expérirœntales, sans apports massifs 
recherche agronomique a obtenu (avec une 

des renderrents supérieurs à 3 t/ha pour le soja 

d'intrants, 
protection 

depuis 
phyto-

- rarerrent des productions de plus de 2 t/ha d ' haricot sec (il n'y a plus 
de travaux de sélection réalisés sur cette plante). 

Et pourtant, vu les investisserrents élevés nécessaires à l'installation 
d'unité de production en régie, le soja devra être produit par les petits 
paysans pour approvisionner les deux usines en cours de construction. 

L'acquis de la recherche pentet de l'envisager : l'intendance suivra-t­
elle? Il sera certainerrent nécessaire de revoir le prix d'achat du soja au 
producteur. Il ne faut pas oublier la chute récente de la production 
arachidière ni les difficultés à lancer l'opération blé, qui sont dues au 
prix d'achat au producteur non attractif. 

Des sociétés telles que MAMISOA peuvent assurer la fourniture des serrences 
(adaptées aux régions climatiques) , des insecticides, des engrais ••• 
racheter la récolte • •• Mais pourra-t-on fa�re supporter l'investisserrent 
d'un pulvérisateur individuel ? Les enquetes réalisées sur les Hauts­
Plateaux rrontrent que les surfaces cultivées par les familles ne dépassent 
pas 1, 5 ha, y canpris la rizière, prioritaire. Dans le r.byen-QJest, les 
exploitations sont plus vastes, la culture attelée est plus répandue mais 
peu développée (juste le labour et le hersage) . D'autres spéculations 
telles que le coton s'implantent et nécessitent des traiterrents 
insecticides. Ces deux plantes ayant les nÊmes déprédateurs ne seront pas 
forcénent en concurrence. Au contraire, du matériel agricole serait plus 
facilerrent arrorti si les deux cultures se développaient simultanénent. 
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LE SOJA A AMBATOLAMPY CHEZ AGRIKA 

Cette société du groupe financier COROI est en cours d'installation au pied 
de l'Ankaratra à 1600-1700 m d'altitude. 

En 1980/81, 7 ha de soja ont été serrés trop tard et ont avorté. 

En 1981/82, 30 ha ont été emblavés à la bonne époque (novembre - début 
décembre) • 

Le semis rrécanique avec un semoir Ebra a posé un problèrœ. Les serœnces 
inoculées avec de la Nitragin diluée dans de l'eau sucrée , ont provoqué le 
blocage des disque distributeurs par cararœlisation ! Il faut supprimer le 
sucre qui est un bon adhésif et support nutritif pour les Rhizobium. 

Le Galex a été employé canue désherbant chimique. Bonne efficacité sauf 
contre le Cynodon dactylon (chiendent ) et phytotoxité lorsque des pluies 
tombaient juste apres le traiterœnt ou quand il y a eu surdosage. Le 
traitement était manuel au pulvérisateur à dos. On voyait netterœnt des 
zones de r�prise ou celles où les employés étaient fatigués. Cette 
phytotoxicite se présente avec des zones nécrosées noirâtres sur les 
feuilles cotylédonaires et un dessècherœnt complet des premières feuilles. 
Des reserrus ont rrontré que l'action ne persistait pas. La marge de 
tolérance de cet herbicide est faible pour être utilisée sans appareil 
réglable derrière un tracteur. 

De même, du soja serré sur du ma.Ïs ayant été traité avec des atrazines 
confirment que les résidus de cette ma.tière active sont néfastes pour une 
culture de soja. 

Les traiterœnts insecticides ont été aussi réalisés manuellerœnt, et la 
récolte aussi, cœiœ chez les agriculteurs-éleveurs. De plus, le manque 
d'aire de stockage et de hangar a entraîné beaucoup de pertes. 

Des carrés de renderœnts sur Alarro, trop long de cycle pour cette région, 
ont atteint 3,5 t/ha sur les parcelles de plus de 7 ha d'un seul tenant. 

Cette exploitation située au pied de l'Ankantra est t�op humide pour 
permettre d 'envisager la récolte rrécanique du soja rosee, brouillards, 
crachins , froids :i..rrpliquant un calendrier cultural strict (semis de 
novembre au 15 décembre au plus tard ) arrènent à conseiller d'abandonner 
cette culture en régie dans cette région . 


